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aucun droit ne devait être prèlevd sur les
billots, attendu que le pays perd de gros
ses soinmes d'argent par le lait qu'ils res-
teut dan3 la forêt et qlu'il ne serait point

profitable de les en ,ortir en payant le
droit.

Un couité conposé de Nal. dl. l.
.àacDougall, Rbbert Caupbell, Jamtes
Carbwell et J. D. Mac Donald fut chargé
de rédiger une requête i la législature
basée sur ces résolutions, et l'assemblée
s'ajourna pour se réunir de nouveau dans
la capitale le 27 janvier prochain,

En général les journaux d'Ontario Con-
danuent et désapprouventl'idée d'une comn-
biiaison des marchands de bois dans le
but évident de controler la législation
dans leurs intérèt, et en cela ils ont par-
l'aitemient raison.

De l'Ouest à l'Atlantiquo.

iLETREh lin.

'Dans ia dernière lettre, j'at disposé des
questions le distance et tde telps entre
Troy et Osvwego par lit route du lic d'Oniei.
la, et entre les iiiêies points par la route

dlu St. iaurent et du lacChamplin. Je vais
maintenant examiner les calculs de 1
MacAlpine suru le cout du transport sur
chacune d'elles respectivement. Les deux
sont identiques jusqu'à O swego, car les
grands lac> soin t ouvei is aux propulseurs
de 1,000 tonnes qui .adoptent l'une ou
l'autre; et c'est, tîld miérite respectif des
deux routes d'o:wego à Troy pil canal
ivec un trainsbordemnent, et d'Osvego à
'T'roy par le St. Laurent et le lac ChunIplain
qui sont actuellement en débat.

Dans lI rapport tde IM M. MacAlpine,
Kirkwood et Childs, le cent du transport
était évaluiî li 4 millimes parn tonne sur les
.as.x agrandis et à 20 millièmes sur- les

lie>. ,Dans soln dernier rail port M. MacAl.
pine, apiés îles C.deuls élaborés ,en vieni t à
ixer le cout dlu transport ài un peu moins
d'i iillième et deui sur les lacs et à 3 ,
millièmes sur le canaux. La diffrence doit
sans doute étre minse lu compte le l'ané-
lioration de li navigation et tes dinien
Siens des navires.
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Milles. Prix.
1077 De Chicago 'l Kigston,--hc.
134 Lac CUli ingipli ..............

1200 $1.82
Ji60 De .Kingston à Caughna'waga. . 0.25
z8 Canat Welland.. ..........
3 I Canal Cauglinawaga ...........
25 Canal Chaniplain. ...... ......

7 î .. 3
40 H udslonl.............. ... ... 0.08

Cout total pan' tonne.............. $2.45
20 in: caiicacio A TROY, vIa uE i.AC oNEA Er

osIv .cuo.

1077 De Chiicago à Usuwego.........
23 Lac tleida ............... ..

1,100) $1.82
:I C:i al w Ovego............ ...
t3 Cainal a Lac e ida. ..<........
(i Canal ncida... .............
12S Canal Erié à Troy ............ 0.59

160 0.59
Transbordement. .. .........

Total .................... ,... ..

20

$2.61

Soit une diflr'ence en faveur tle la route
du lac Ch:auplain de 20 ets par tonine. Et
cependant, M. Mac. l épic declar Il qu'ni

Comparant les prix, nous trouilos imo
diflérence ddi 47 ts par t'nie eni Liii
de la route lii la ( ineila, soit 17 p 10M
de moins que par lu canal de Cauii.

" waga." Dien que le iéie Monsieur avec
MM. K irikiwood et Cliisalciilit dé1claré dans
leu r rapport de 1 qu, I'ni alienanut un gros

iavir'c jusqu'il Wh.itoha le cout serait de
l20 moindre que par la voii d'egime-

"mlle site canal Champlain nî'tait pas agraii
I di de manière à perlettre aux gros la.

"'ires des lacs de se rendre jusqu'à Nev-
Yoi-k et ailleurs que lorsque les aimélio-

rations du St. Laurent et dui canal Caugh-
nawaga seront terminees, "ce sera de bei i.
coup le mode île conuunication le plus
économique à la Nouvelle Angleterre et à
New-Yor'k."' Il n'était peut être pas niéces.
saire d'examiner la question aussi miilln
ticusenment. M. MacAlpiie reconniit le
grand flait, qui n'a pas été contredit pir la
Chambre de Commerce d'Oswego, qu'il est
iimipossible d'amener d'Osvego à New-Yoik
le navire de .1,000 tonnes des lacs sans allé-
'or et transborder ssa cairgaîisonl dans des

Larges de 500 toni es.
''out le monde admet aussi qu'il existe

aucune difliculté quelconque à lire desceii-
dre ce navire par le fleuve St. Laurent jus-
qu'au lac Champlain, de décli.îrger i Dur-.
lington sa cargaison de grains pouri-oston.
ou de se rendire à New Yoi'k sans transbor.
demient et sans alléger. Ce sont des faits
indiscutables. J'ai prouvé quie dans le cas
liémis où la cargaison pourrait être trans-

bordée i Oswnego au t:uix de 5,000 minots
llieure, il y aurait i ce port uno détent ion
d'au moins dix heures et que la route dl
lac Champlain est la plus rapide et la plus
économique ; que le cout de l'anélioration
de la route d:sego irait d'au mi oilis
$25,000,000, tanidii que 'anilioration dui
lac Champlain à T'1suy ie évalué i à .5,
000,000.

a route îlu St. lurenit profiterait à toins
les Etats le l'it, aussi bien qu'i Neiv-
York, et placerait loutes ces localités en
relations directes avec les Etats de ' Ouest.
le Ilaut-Canuada et les grandes régions boi-
sées de la vallée île Ittawa.

La Chambre de CoIuiree ul'Osw'ego dé'
clare '- que la route dtu lac i ineida à l'avan.

lage d'tre ouverte doux semiaines plus
'? tôt le printeips et le l'erier deux se

m aines plus t:a-d t'automne." tandis
qlu'il est dte fait que le canal du St. . îu-
rent et le lac Chianuplain sont ouverts
quinze jours plus tt, et ferimlés quiize

jouis plus fard. 'l'out le monde a en.
tendu parler des 'brouillards de 1']te tte
Terreneuve et il golfe St. Iaurent; iiiais
c'est la première fois qte l'n entend men-
tionner ceux du St. t. iucint au dessus de
Montréal.

La Chanbre de Coeiunirce d'Oswego
ajoute que "l c'est la plus ancienne route."
C'est encore une erreur, cai j'ai devant noi
un document qui prouve qlue le major gé.
neral Ira Allain, du Vermont, s'adressa au
gouverneur.général 1Ialdiiand, du Ver.
mont en 1 74 Il puou obtenir la pe'nissioln
il d'ouvrir un cainIl naritime li lac Chamt-
" plain au fleuve Si. Lairent par lta Rivière
O SaureL."

La question nie parait d'une si granîde
importance pour' les deux pays que j ai
voulu que les faits rel itils fi l'une et à l'au.
tre route fusstiit con nus. J'ai prouvé que
l'assertion de M. MacAlpine qu'il y a 165
milles de navigation par canal au.dessous
d'Oswego sur lia route du lac Clhn mtipliin est
une erreur, et que sitôt que le St. Laurent
sera amélioré, les canaux de ce fleuve ne
seront pas ciuployés en descendan t. Le

prei er c.an:al est celui de Caughnawaga,
long dc 3 1 ',itilles entre le St. 1iurent et
le lac Ubamlin. Le second est celui le
Whitehlll, lonîig de 25 tinilles entre Whilt.
lalt et Port EdVu-d, en tout 59U iilles.

l'amlijora tionde illIudson jusqu'ñ Troy,
distance de I nmilles, participe pltutt :ui
cIra'ctèie dl'un fleuve (1u1o d'un caial; mîîais
d:ais la supqrit ion ileie que ce serait Un
c'inal, lniols, aurions encorIe 991 milles sur
la mouieo diu S. L'aurent, ai lieu de l;5
iiitiles. sîuiva nt l'assertion de M. MacAl-
pinPI c'on tre 2100 p1ar la iroute d' Oswego.

I' fleuve SI. Lauieut nu.dessous de
K inigstoin i f it (e qui constitu laniga-
tion des lacs t nit sous le rapport de la,
rapidité que sous celui de l'absence d'emu.
barras.

Mais n objecte que le traité de WVasli-
ington, tout don nant aux Eta ts.Unis le
droit dle se servir les canaux lu St. Lau-
renut, nie protège ni ne s'è tond au canal
de Catgaliaiga". et " que le gouverne.
mient ne petit dépenser son argent sur un
territoire órne.

Les canladiens ne désirent pas que le gou.
verneimient américain dépense le l'argent
en Canada; mîais je pense qu'ils désirent
en arriver à une eIteilte qui crie lui senti.
ient iiuituel de coliance dans le choix et

lFustge de toute route par canalou cliemain
d' frqu'une patnie le ces 'otites se trouve
au Canada ou aux Etats. Uiis, pour peu que
le résultat de ce choix soit de r'éduire les
frais de transport d'un point quelconque à
un autre.

Il millporte souverainement aux intérts
tdes deux painys dte p1îomouvoi.le.s principes

les plus libéraux i' reoltionîs commercia.
l's entre eux: et iisant lIo sentinient
qui existo en p anlii , je suis sûr que

tout sera lait pour a-ue et gariltir tout
avaninage riproqu'le qui pourra être le-
manîidoi en iatiere de transport..

L défunit N. .1. ;. Milis, ingénieur' civil
mh''ienini, d'une éminence et d'une expé.

lience cinsilralde disait en 1870 "iqu'il
est quLubital que le.C.înida, par sat coili-
glirationi géogra p , off1re des alvanltages
supérienrs ii,"nla' n la ville dle N'ev-'Yoi rk
pour ue roul1te ldatiiit'e ui transport les
produits le ' I) ict et cl u Nor 1< uest, et
que les citoyens île iNev York n'ont qîià
agir' de coiocert avec les canadiens, pour en
dir iser les Ii-länMice's, à très bas Ici ix en cou
sidération de résultats favorabbs et inó.

l distancejdîpus l'extrimité occi-
dentale duî1 caial Welland jusqu'à Troy est
le 591) milles par la voie diu St. L'urent et
du lac Champlain, dont 500 milles sont le
navigation non interrompue de lac et de
fleuve, et 90 iill"s, en descendant par ca-
liai. Je conclus qu'il litudra quatre jours
te treize lu 'ires poui tlranpoter une
tonne de fiet du lac Erié i. Troy. De plIus,
que lia roule du St. Lturent est ouverte 12
à 18 jouis plus longteimîps que le canal Erié,
et que nouspouvons y transporter une tont-
ne île fret à r1.95 de muoins que par cette
dernière route.'

M. Mills dlit encore :-" h Ou prétend ile
que nous pouvons avoir un canil maritime
depuis Oswego jusqu'à la mer. Ce canall
aurait probablement 200 inilleq le ]on.
gueur, conterait probablement $25.000,00),
mais au noni du sens comnuin, pourquoi
dépenser tout cela quand nous pouvons
avoir une ligne meilleure, de plus grande
capacité, plus rapide pour lequart de cette
sonime qui reviendrait en quatre ans au
Trésor sous frine (la droils."

C'est nue s'mtiEiction de savoir que cette
opinion a été approuvée par Walter Shanly,
Er., ingénieur du canal l[oosac, qui, ecri.
vant à M. Mills, disait:

" Je suis persuadé que la seule solution


